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ont réélamé, vendredi matin, nne augmentation de cinq 
centimes an mètre sur l'article draperie. 

Après divers pourparlers, il leur fut accordé trois cen-
tiiMs.Mais Isa tisserands,u'élaut pas satisfaits, quittèrent 
le travail. 

Samedi après-midi, A la suite d'une entrevue qui n'a 
donné aucun résultat, les grévistes ont retiré leur livret. 

O n acc ident . Grand P l a c e — Un mécanicien de la 
Nouvelle Compagnie des tramways électriques, Jules 
Prévost, âgé de 31 ans, était monté, vendredi soir, vers 
minuit, sur une échelle d'une hauteur de cinq mètres, 
pour repérer les fils de trolley de la Grand'Place, quand 
• I perdit pied et tomba snr la chaussée. 

Dans «a chute, le malheureux Jeune homme a eu le 
poignet foulé et <|neiqo«* contusions sur lo corps. 

Conduit au poste centrai de police, Jules Prévost y a 
reçu les soins «le M. le docteur Uulruille, puis il a été 
ensuite r. conduit à son domicile, rue de Tunis, cour 
Lecomle. •*• 

Menu» r a i l » . — Samedi matin, vers huit heures, a la 

fuite d'une discussion, une ménagère, Léocadie Vanovreche-
ael, âgé de 34 ans. demeurant rue du Pair, cour Vaissiet, a 
rsppé son voisin Vrsman Deple.-htn, garçou brasseur, et lui a 

fait une hlrssuie sans gravité à la t#te. 
M. broigne. commissaire de police du deuxième arrondisse

ment, a dressé procès-verbal contre la ménagère. 

Nécro log i e . «- On annonce la mort,dans sa cinquante-
deuxième année, de Mademoiselle ilermance Uescourt, 
demeurant rue du Curoir, 67. Ses funérailles auront lieu 
le mardi y couraul, à dix Heures, en l'église Saiul-
Marlin. 

La procession dans la paroitte SI Pierre. — 
/.'itinéraire. - Par suite d'une circonstance imprévue, 
l'itinéraire de la procession de la paroisse Saint Pierre 
est modifié ainsi que suit : Rues Kléber, Amiral-Courbet, 
du irogret, Saint-Paul, Saint-Piat. Tlilouville, Arcole, 
Cbevreul et Klébsr. 

W a a s t a e h a i , - Le tirage de la grande tombola orga
nisée par la société chorale les Amie Hennis, de Was 
quehal, aura lieu ce soir, dimanche, à huit heures, café 
Uiiiies-jl.-cart, sur la place. 

- f.o dccùuosrte d'un cadaere. —Samedi soir, vers 
cinq heures, François Gollebant et Carlos Lesaffre, se pro
menant le long du canal de RouDaix, ont relire, près 
du pont de la Masure, au hameau du Triez, le cadavre 
d'an homme resta inconnu. 

Le garde Selosse a fait transporter le noyé à la Morgue. 
M. le docteur Jacqnarl, qui l'a visité, a déclaré qu'il de
vait avoir séjourné dans l'eau de dix à quinze jours, 
car le corps était dans un état de décomposition très 
avancée. 

Le cadavre est celui d'au bomme de M i 45 ans; sa 
Uti le est de 1 m. 68. Lee cheveux et les sourcils sont 
roux ainsi que sa petite moustache. Il portait les vête 
ments suivants : pantalon en velours, gilet de drap gris, 
cbemlse A carreaux bleu» et blancs, paletot en velours, 
chaussettes en laine. Il n'avait pas de chaussures. 

Aucun papier ne pouvant servira établir l'idendité du 
taojè; la gendarmerie a commencé une enqiê te . 

"- une aubade. —Aujourd'hui, a qna.re heures et 
demie du soir, la société choral* Les Amis Réunie se 
rendra chez son président, M. Henri Mallet, pour lui 
donner une sérédude, a l'occasion t a s i nomination de 
conseiller municipal. 

Enterrement s d a 7 Juin. - M. Robert tarez, 4 h. 1|2 
Sacré-Cœur. — Mlle Stéphanie Dcsramps, 4 h l |2Saitit-
Marliu, à Croix. 

I oniBiuniralioiw 
A. propos «ton a c c i d e n t de b icyc le t t e . — M. Félix 

Decoyère, peintre, rue Blanchemailie, nous prie de dire 
que ce n'est pas Idi q u i a été blessé dans un acculent 
de bicyclelie qui s'est produit, jeu'li soir, au parc de 
ltarbieux. 

CIXB fin • • Bai l l i — Les membres du Club Fiu-de-Sié. le 
sont plies d'assister a In réunion générale qui ama lieu an-
lourd nui dimanche, à «) hcuies et demie du matin, au local. 
Ordre du jour: Proposition d'une excursion au bois de Pha-
lempin et d'un festival de o;nartier. Tête d« nom-eaux adhé
rents. Communications importantes. Une amende de 50 cent. 
Sera infligée aux manqnant-

A.TU. — MM. Henuehois et de Callenstein ont l'hon 
neur d'informer leur clientèle, que leurs magasins d'hor
logerie et de bijouterie si r,mt fermés les dimanches el 
tours fériés à deux heures de l'après-midi, à pertir du 7 
juin courant. 

P o u r vous d é b a r r a s s e r des m o u c h e s achetez le 
« G o b e M o o r h e H », papier très propre, hyg éuiaup, 
n'ayant aucune odeur. — La feui l l e lo eentimes. Seul 
dépôt à Roubaix : Pharmacie belabaere, rue dlnker-
mann, M. 

CHOCOLAT DROULERS, FRESNES (NORD) 
N o u g a t s s u p é r i e u r s — C'auneléM f ins 

S O U V E N I R S D E I ( l i ' i l l l l \ i o \ 
à la librairie du Journal de Roubaix. «278 

O E U F S F R A I S , 1 3 R u e d u R o i » . 

LETTRES NOUniMftLS U D'IMITS 
d e p u i s 3 f r a n c s | « c e u t . 

IUPBIMRBIE ALFBBD HBUOUX. — A V I S filtATUITdansIe 
Journal de lloubaix (Grande édition! et dans le "«fit 
Journal dt ftottfu i . 

EXCURSION SCOLAIRE A ROUEN 
A l'occasion de la fête de M. le chanoine Chabé, supé

rieur du Collège, l'institution Notre-Dame des Victoires 
fera, le mercredi 10 juin,une exenrsion scolaire à Rouen 
par train spécial i marche rapide. 

Rouen, sans son Exposition, serait déjà, par ses sites, 
par ses églises, par se* monuments, un bat extrêmement 
intéressant pour nne excursion de ce genre, destinée a 
réunir, pour nos jeunes étudiauts, l'agréable et l'utile. 

Le départ de Roubaix aura lieu à 5 h. ii du matin. 
L'arrivée a Rouen, après a n arrêt de 7 minutes à Amiens, 
est fixée à 9 h. 43 matin. 

Le soir, on partira de Rouen à b h. 15. Arrêt de Iz 
minutes en gare d'Amiens. Arrivée a Roubaix entre 
9 b. l | x el 10 heures. 

Des places ont été réservées pour les parents des élè
ves et les amis du Collège qoi désireraient participer A 
cette belle sortie. Des billets lent seront délivrés par M. 
l'Econome, rue N.-D. des Victoires, aux prix (aller et re
tour) de 7 fr. 83 en 3e classe et de 11 fr. 80 en seconde. 

S'adresser d'urgence A M. l'abbé Dessaint, pour les ins
criptions. Le nombre des places ainsi réservées est l imité. 

V ^ A T T R E s L O I » » 
L a process ion de l a r é t e Dieu — Comme de cou

tume, la procession, qui sera aujourd'hui augmentée de 
plusieurs groupes, sortira de l'église à l'issue de la 
grand'messa, parcourra l'itinéraire solvant, avec arrêts 
aux reposoirs ordinaires : U Place, la m e Pierre Culte au, 
1* Vieille Place, la rue Crétinier, la rue Magenta. 

était considérable, et la cérémonie s'est faite partout an 
milieu du recueillement général. 

Aujourd'hui dimanche, Mgr Sonnois donnera la confir
mation A l'institution du Sacré-Coeur , puis il présidera, 
ainsi que nous l'avons annoncé, la procession solennelle 
du Saint-Sacrement. 

V i e u x s o u v e n i r s t o u r q u e n n o i s . — Dans sa 
Brouette d'aujourd'hui,M. Jules W a t t e e u w a rappelé 
le souven ir d'un d igne ecc lés ias t ique , or ig ina ire de 
notre v i l le , qui a é té très c o n n u ici autrefois . 11 s'agit 
de M. l'abbé Louis Des tombes , anc i en c u r é de Fiers . 
Poète à se s heures , M. Des tombes envoya i t s e s spiri
tuel les composi t ions a u x personnes g é n é r e u s e s dont 
il soll icitait lo concours p o j r l 'érect ion d e s o n 
égl i se . 

Jules W a t t e u w reproduit l 'une de ces poés ies qui 
fut très goûtée à l 'époque o ù el le parut. N o u s n e r é 
sistons pas au plaisir de la transcr ire . 

COMMENT JE ME FIS ERMITE A 7 ANS 
Elevé pi'r les soins de ma bonne grand'mère, 
Instruit par ses leçons et sa vie exemplaire, 
Auditeur assidu .1e. l'Iilsleire des suinls, 
je croissais eh sagesse outre ses dignes mains : 
Chaque jour ver- le soir, près d'une heure et demie, 
D'un saint ou d'une sainte elle disait la vie. 
J'avais pour compagnons quelques jeunes voisins, 
Auditeurs commu moi de l'histoire des saints : 
D'Antoine solitaire el de saint Paul rrmil", 
Ds saints Geneviève et de Marie d Egypte, 
Du glorieux Saint BLAOE et dd grand s u n t Crépin, 
D'Alexis débouiialie et du bon J an Ul'iU.N. 
Du pieux Colonihau, du docie saint lérdltc , 
De l'illustre Tlnïs , de l'austère Pacdnip, 
Da saint Huheil chasseur, du brave Sebastien, 
Do saint Druon berger, de saint Rocu et sou chien 
De saïul Hilaruti, de saint Jean Calibile, 
De saint Marliu Dragon, de Siméon Siylite : 
Du saint propbè e EUo, A qui, soir et matin, 
tju corbeau messager venait porter son pain ; 
Ds la j"une TVrèse avec son petit frèro 
A l'âge de sept ans quittant ses père et mère ; 
Da la reine Clolilde épouse de Clovis, 
De. Blanche do Casinleet du saint roi Louis, 
Des saints cduie e l Damien, de Marie-Madeleine, 
Du "raud roi Coustaulin et de sa mère Hélène, 
Do saint Laurent martyr, dupénllent Saoas, 
Enfin de saint Christophe et de saiut Nicolas. 

D'un saint xele auime, je nie dis à moi-même : 
Je veux quitter le .noude, aux plaisirs anathème I 
E' du oie! inspiré, reuouçant A tout jeu, 
De devenir ermite aussitôt je lis voeu. 

L'n de mes compagnons, ami tranquille et sage, 
Qui eoninie moi comptait sept printemps pour sou Age, 
Sichaut le tnême jour ma résolution : 
C'est aussi, me dit-il, la ma vocation. 

Vers le milieu d'oclobre, un dimanche après vêpres 
Nous partîmes tous deux, sans rien faire connaître 
Pour vivre dans un bois en ermite parfait : 
C'était le bot de Veine, auprès du Vert Baudet. 
En sortant de Tourcoing, adieu ville chérie, 
Disions-nous tous les deux, C'en est fait pour la vie l 
Adieu pareut, adieu plaisirs mondains ! 
Le mondeest mort pour nous.nous allons vivre en saints. 
0 T 'iircoing, ô Tourcoing, tes enfants solitaires 
Au ciel pour ton bonheur offriront leurs prières 1 

Arrives dans le bois avec notre goûter, 
Sitôt de nous asseoir, de nous mettre A manger. 
Nnlie repas Uni, je dis A mon confrère : 
Mêlions-nous à genoux, commençons la prière. 
Mais inalheurensemeut un vent impétueux, 
SVlevanl tout-à-coup, nous rendit très peureux: 
La bise ne cessant d'agiter le feuillage, 
Nous laissa presque morts daus ce sombre ermitage. 
Alors mou compagnon, tout saisi de frayeur, 
Me dit tout en tremblant : Ali t mon Dieu que j'ai peur I 
El moi de peur aussi suant daus ma chemise, 
Mais tout en le cachant et d'un lou de franchise, 
Je Inl dis : Mon ami, c'est par l'ordre de Dieu 
Que nous sommes venus tous les deux en ce lieu : 
A in -i ne craignons rien, méprisons ce tapage, 
Car Dieu veille sur nous dans ce saint ermitage. 
Il est vrai, j'en conviens, c'est fini pour jamais, 
Non-* n'aurons plus ici ni paludiers, ni saurets-
Nous ne mangerons plus, dans ce triste bocage, 
Comme jadis chez nous, notre excellent polage 
Mais l'ange da Seigneur, lorsque nous aurons la m, 
Comme à saint Paul ermite, apportera du paiu. 

U s i n é ce beau discours, mou ami, sans mot dire, 
Hors du bols de sortir... Moi sitôt de le suivre. 
Alors chemin faisant, tont jouant au barlous 
l'n accident lacheux mit le trouble entre nous . 
i. dirais-je I J'avais, justement A la porte 
Du uoti e pays b i s , déchiré ma calotte. . . 
Mon compagnon do rire, et de rire aux éclats ; 
Et moi d'être confus et de bisquer tout ba3. 
La colère me prend, j'attrape mou confrère, 
A coups de poings serrés ie vous i'elends par terre. 
Pendant plus d'un quart d'heure ainsi les deux amis 
L'un sur l'autre roulaient, tonjours lâchés et pris. 
Epuisés de fatigue après cette déroute, 
Nous retournous chez nous par différente route. 
Le visage couverl et de boue et de sang. 
Cachant avec la maiu mon dernier accident, 
Cbez moi j'arrive entln. LA, ma bonne grand mère, 
En me voyant ainsi, de se mettre eu colère. 
La verge el les soufflets me tombant sur le dos, 
Faillirent me briser et les reins et les os . 
Et moi de m'écrier : Pardon je serai sage, 
C'en est fait pour toujours, jamais plus d'ermitage' 

El vingt-quatre ans plus tard notre ermite manqué, 
MO par le même zèle, est devenu curé. 
C'est ainsi que l'on voit très souvent, dès l'enfance, 
A quel état nous veut la sage Providence. 
Car j'étais loin de croire, en vérité, lecteur, 
De devenir un jour ministre du Seigneur. 
Après Dieu, je le dois A ma bonne grand'mère : 
Par ses instructions et sa vie exemplaire 
Elle forma mou cœur. Puissent tous les parents 
Pieusement comme elle élever leurs enfants! 

par jour — 3 fr. 23 au lieu de 3 fr. — se sont également 
mis en grève. 

Un Incident a, 1 aud ience da J u s t i c e de p a i x . — 
A l'audience de samedi matin de la Justice ire paix du 
Canton-Sud, un témoin aurait déclaré qu'en sa qualité 
d'alliée il se refusait à prêter serment. 

C'est, parait il, un chaud partisan des théories collec
tivistes, babilaut la Croix-Rouge. 

U n aoe ldent d u s i n e . — Un jeune ouvrier de 14 ans, 
Carlos Ornez, demeurant rue Masquelier, 14, bàcleur, a 
eu l'index de la main droile pris entre le rail el la roue 
duchariol; les chairs seules ont élé atteintes el l'ouvrier, 
qui a reçu les soins du docteur Brunel,pourra reprendre 
le travail dans une huitaine de. jours. 

Un c o m m e n c e m e n t d'Incendie. — Par suite de l'é 
:luulfement d'un coussinet d'une eflilocueuse de la (lia 
tare de M. A. Pollet, le feu avait pris aux matières ss»r 
nc-lie-. Un avait prévenu les pompiers par téléphone ; 
nais a leur arrivée, les ouvriers s'étaient rendus faille-
n.'iit maîtres de ce commencement d'iucendie. 

Les d <;àls sont de peu d'impo; tance. 

B l a n c S e a u . — Un carrousel d brouettes. — La com
mission organisatrice du carroussel A brouettes de la rue 
du Danc Seau s'est réunie chez M. Augustin Roussel, an 
« Bon Dourleur », et a décide,eu raison du succès obtenu 
l'an dernier par ce genre de jeu, de donner son carrousel 
le dimanche 1 août, second dimanche de la foire. 

Les habitants du quartier sont unanimes pour se prêter 
à e- lie f te si or giuale. 

l'n c.irtèj»e à la fois historique et comique aura lieu 
a-,aiii I» jeu; le départ est fixé A deux heures. 

1,1 • u n ; tire du l'oint Central prêtera s ou bienveillant 
cou ours pendant cel le petite fêle qui, si le temps le 
permet) attirera un grand nombre de curieux dans ce 
quartier, 

Roncri - Bénédiction du drapeau de la société des 
Anciens unitaires du EUine-Four. — D.m.uelie . . irès-
midi aura lieu à l'église Si Ho n la tv n iLciiori snlen-
uelle du nouveau drapeau de ia société il;s Auciens 
Militaires du Blanc Foir . 

Avant et après la cérémonie, plusieurs so-télés de la 
commune escorteront les An-léns Militaires. 

La réunion aura lieu AS heures, eu fac; des ateliers 
de M. Vaudeville, mécanicien. 

Voici les sociétés qui o i l prom s leur concours A 
cette fêle : 

Société des Anciens Militaires du Bourg, la compagnie 
des Sapeurs-Pompiers, la Fanfare du Blauc-Fodr, la so
ciété des Trompettes de la Place, la Société de Sl-Roch du 
Blanc Pour, la société des Arciiers M Patronage du 
Blanc-Four. 

Espérons que le temps se mettra .Il la parlie pour que 
celle petite fête soit très réussie. 

— Le nouveau pavé de ioui'co ng. — N'ois avons déjA 
parlé, A diverses reprises, de la que-ti m da nouveau 
pavé à établir A l'emplacement du sentier de Tourcoing, 
du Dronkaerl aux Orions. 

La commune de Roncq s'est mise de suite A l'œuvre et 
nous pouvons annon'ier que la nouvel le voie est entière
ment pavée. H ne reste plus qu'A enlever quelques ma
tériaux, terre el grés supplémentaires, etc., et A terminer 
les côtés de celte nouvel le route. 

Le travail n'est pas encore commencé sur le territoire 
de Tourcoing. 

— Mariage. — Lundi prochain, 8 juin, sera célébré A 
l'église de Comme» le mariage de M. Di-iré Lcurent, 
bis de M. Leureut, ancien maire de Roucq, président du 
Tribunal de commerce de Tourcoing, avec Mlle Berlhe 
Hassebroucq, tille de M. Liévin Hassebroucq, adjoint au 
maire de Connues, et nièce de H. Victor Hassebroucq, 
maire de Tourcoing. 

Marcq en-BaroBol . — ( n garde grièvement mordu 
par un ihicn. — Ou sait qu'uu arrêté pris récemment par 
H, le Maire de Marcq interdit la clrculaliou des chiens 
sur la voie publique. 

Vendredi .-oir, le garde Delmaer ayant aperçu uu chien 
erranl au Pont, a voulu appliquer cet arrête ; il s'est 
approché et a tiré uu coup de feu sur ranimai. Ce 
dernier, qui n'avait élé atteint qu'A la patte, a sauté sur 
le gante et l'a mordu cruellement A la 'oain droite. 

Le brave garde champêtre a dû se faire panser dans 
une pharmacie voisine. 

Ou m croit pas que la blessure ait de fâcheuses con
séquences. 

— I n concert champêtre. — L'harmonie « La Jeune 
France », de Wasquehal,directeur M. Carnaille, organise, 
pour le dimanche 14 juin, A 6 heures du soir, un grand 
concert champêtre, dans les jardins de M. César Car 1er, 
au hameau du Quesne, à Marcq-eu-Barœul. 

La société s'est assurée le bienveillant concours des 
sociétés < les Trompettes de Croix ». directeur M. Jacque-
main, et « la Chorale de Marcqen-Barœul », directeur 
U. Van drisse. 

Le concert sera suivi d'un grand bal avec orchestre 
Choisi. Eclairage des jardins a gtorno. 

— Le classement des chevaux et voitures. -~ La corn 
mission militaire de classement a opéré hier A Marcq-en-
Barœul. Elle a passé eu revue z80chevaux et 40 voitures. 
Les opérations oui commencé A 7 heures du matin et ont 
été terminées vers 10 heures. 

u n e m p l o y é infidèle. — l'n sieur Etienne Sudret, 00"" -
ans, originaire de la Dordogne, a été arrêté vendredi 
après midi par la police de sûreté de Lille. 

sudret était arrivé A Lille jeudi soir et était descendu 
rue Léon Uambetta, ii. Cet individu est accuse de plu
sieurs détournements s 'éevant A environ 1,000 francs, 
commis il y a deux mois au préjudice de la succursale 
du Crédit lyonnais de Péngueux, où il était garçon de 
course ; il avait gagué d'étape en étape la Belgique et 
avait successivement habile pendant quelques jours 
Bruxelles el Anvers. U a été déféré au parquet. 

U n vo l a Lille. — M. Mongues, commissaire du 6e 
arrondissement, est en ce moment chargé d'une enquête 
au sujet d'un vol de 1:100 francs commis au préjudice de 
Mme Gournaey, babilaut uu appartement 93, rue Notre-
Dame. 

La somme volée était renfermée dans un des tiroirs 
d'une armoire A glace, qui contenait 2,400 francs. 

Ou ne s'explique pas, jusqu'à présent, de quelle façon 
le méfait a pu être commis. 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e . - Le Journal Officiel pu
blie aujourd'hui dimanche le mouvement judiciaire sui
vant : Sont nommés juges de paix : Lillers, M. Dupont; 
juge de paix A St-Valery-sur-Somme; A Seclin, M. Mer-
chier, juge do paix A Marchiennes; à Marchiennes (Nordj, 
M. Henry, licencié en droit, suppléant du juge de paix A 
Cambriu. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
E 2 I V I J 3 L G 1 X Q U J E : 

C o m m u n i c a t i o n s 
LES TITULAIRES de la médaille coloniale sont invités a se 

rendre, le dimanche i l juin à 5 heures du soir.chei M. Victor 
Desurmont, rue des Plats, US, en face de la gendarmerie. 

Créat ion d'une soc ié té vékrolpédlqne — Le tilfe en 
est « La Pédale Waltrelosienue »; Je siège, estaminet 
Alfred imbus, rue de l'Industrie. 

Déjà la « Pédale » eoropte dix-neuf sociétaires, qui ont 
effectué dans les conditions les plus heureuses plusieurs 
sorties. 

Le président en est M. Amédée ilaustraete; le secré
taire, M. Juste Lepoutre. 

Dans la dernière réunion, il a été décidé qu'au siège 
social serait établi au poste de secours consistant en un 
matériel sommaire de réparation permettant à tout vé-
locipédiste de passage de réparer les accidents qui lui se
raient survenus eu chemin. 

Avis aux cyclistes qui passeront par Wattrelos : Le 
siège de la société se trouve en face le tissage de M. Le-
ilercq-Dupire. 

I>a • R e v a n c h e ». — La société d'anciens militaires 
a « Revanche », se réunira dimanche à deux heures et 

demie de l'après-midi au siège, estaminet de l'Orphéon, 
rue Carnot, pour une sortie en ville. 

L a s o c i é t é « l 'Union C h o r a l e » a l'honneur de préve
nir les sociétaires que la répétition en vue il» festival diis-
ende aura lieu tous les jeudis, à 8 b. 1|! du soir. Présence 

indispensable. 
A cette occasion la Société a aussi l'honneur d'informer tous 

es anciens sociétaires, les membres honoraires ainsi qne les 
amis qui voudraient faire une excursion à Ostende et profiler 
du prix réduit, qu'ils devront se faire inscrire, au siège de la 
siège de la société, chez Mme veuve Brillant. Le festival est 
lise A la fête des fabricants. 

A n c i e n » a t l l i t a i r e a d e Wattre l©».— Les décorés de la 
médaille militaire sont priés de vouloir bien se réunir le di
manche I l juin 189», à cinq heures du soir, •< Au repos des 
Zouaves », rue du Bureau, A Wattrelos. 

EWTHEFÎIISEGEnEaALEO'àMEDBLEalEîili. ûBJETS H HT 
FABRICATION SCffcKUSIJHK 
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a » « B r o u e t t e » (lo- année), journal-pasquille bebdo 
madaire de Tourcoing, par Jeles Walteeuw. Numéro de 
dimanche 7 juin 1896. 

Sommaire : Lïermites — Fil télégraphique spécial de 
la Brouette. — Théâtre Tourquennois : L'Avare, traduc
tion libre de Molière, par J. Watteeuw. — Brouette lo
cale : Marie Glaire, Inné drôle d'maladie, L'def Attrape 
Mémoires de Dorson. — Prédictions du Broutlcux, jours 

de la semaine. Ducasses e l fêtes. — Advinette. 

Chronique a g r i c o l e . — La température assez froide 
qui a régué pendant presque tout le mois de mai a été 
suivie de quelques jours de forte» chaleurs : le temps a 
été orageux pendant toute la semaine qui vient de s'écou
ler ; mais la pluie, qni était attendue avec tant d'impa 
tience par les cultivateurs, n'est malheureusement tom
bée qu'en trop faible quantité, et n'a guère profité qu'aux 
jeunes plantes. 

Cependant l'état général de? récoltes est satisfaisant ; 
les seigles et les hivernages, qui ont atteint une hauteur 
au-dessnsde la moyenne,sont jusqu'ici restés bien droits, 
et donneront une bonne récolte. 

A la sortie de l'biver, les blés étaient trop forts, et la 
sécheresse, en les retardant, leur a été plutôt favorable ; 
malgré le prix peu rémunérateur qu'on en obtient, la 
surface ensemencée n'est pas inférieure à ceile des 
anuées précédentes. 

L'épiage commencera bientôt et, s'il ne survenait pas 
de temps contraires, en pourrait compter sur une abon
dante moisson, dans tous les environs. 

Le lui. — Pour celle récolte qui demande tant de fraia 
et de soins, la pluie, bien qu'insuflisanie, est venue 
beaucoup trop lard : les semailles avaient eu lieu dans 
de bonnes conditions ; la levée s'était faite bien réguliè
rement et les champs étaient bien fournis, ce qui est un 
point essentiel pour obtenir de la finesse.Avant la pluie, 
certains lins avaieut déjà, suivant le terme usité A la 
campague, le bouton, c'est A dire qu'ils étaient sur le 
point de fleurir, et quand il en est IA, le lin ne grandit 
plus guère que d'une paume. Il est doue A craindre que 
beaucoup de lins ne restent fort courts. 

Les betteraves. — La lerre a pu recevoir toutes les 
façons voulues, et l'ensemencement s'est également fait 
dans les meilleures conditions, ainsi que les premiers 
binages; le temps sec a favorisé la destruction dos mau
vaises herbes qui ont poussé, cette année, avec une ex
traordinaire abondance. Les apparences sont favorables ; 
mais il faudrait de la plnie. Au reste, c'est surtout le 
mois d'août qui fait la betterave, comme mai fait le 
blé. 

La pomme de terre. — La surface plantée parait aug
menter tous les ans; elles ont aussi fort belle apparence 
et sont presque toutes motlelées; c'est la dernière façon 
qu'on leur donne, et il n'y a plus qu'à attendre l'arra
chage. 

L'échenillage. —Si les particuliers en prennent quel
que soin, conformément aux arrêtés préfectoraux pu
bliés chaque année vers ie mois de février, on n'en peut 
dire autant des administrations, comme on pouvait s'en 
convaincre l'année dernière, en voyant l'état des arbres 
le long du canal de Roubaix, et celte année les baies du 
chemin de fer de Tourcoing A Halluin, lesquelles, il y 
a quelques jours A peine, étaient encore dans toute leur 
beauté, et qui sont maintenant, sur de longues étendues, 
complètement dépouillées de leur feuillage; rien n'est 
pius triste qne l'aspect qu'elles présentent, avec cet amas 
de toiles que viennent de quitter, pour tout ravager les 
myriades de chenil les. 

Conse i l sasualotpal.- Le Conseil municipal se réunira 
pour la troisième séar-ce de sa deuxième session ordi
naire, le vendredi 11 courant, A huit heures du soir, A 
l'Holel-dé-THle, grande saile des mariages. 

L.» proces s ion de l a Fê te D ieu . — Aujourd'hui di-
nianrhe la procession de la Fêle-Dieu suivra sou iti
néraire ordinaire. Elle sortira de l'église St-Christopûe 
et passera par les rues suivantes : Rue Carnot, rtfe des 
Nonnes, place Thiers, rue de Turenne (reposoir), rue du 
Sentier, rM des l'rsallnes, rue de Utte , Orand'Ptace (re-
posoir), n w dé Tournai, rue de Roubaix, rue des Orphe-
p h e l i n s e l r n e t a r n o t . _ 

u t e a r a é e d e ooaflraaatlon. — iDans la journée de 
samedi "gr Sonnois a administré la confirmation a 

i l rrotre^ninr. A' ^otre-Dame" a» Lotir Jès et an Sacré-
dflC°Suis CM populeuses paroisses, le nombre des entants 
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La réunion des fabricants dont nous avons parlé hier 

a en lieu; et M. Gratry a pris la grave mesure du licen
ciement complet de son personnel. L'avis réglementaire 
a été affiche; et la remise de tous les livrets sera faite 
aujourd'hui au plus tard, au greffe du Conseil des Pru-
d hommes. Une délégation s'étant présentée vers 5 heu
res à la fabrique, mais après avoir pris connaissance de 
l'afllche qui avait été apposée sur la porte d'entrée, e l le 
s'est retirée et s'est aussitôt rendue A la frontière, pour 
donner connaissance de la nouvelle aux nombreux ou
vriers et ouvrières qui attendaient. 

M. Gralry a pris la détermination, dont aucune consi
dération ne pourra le faire revenir.de ne plus embaucher 
que des ouvriers de nationalité française, ou tout an 
moins habitant Halluin. Nous avons déjà eu l'occasion 
de faire remarquer que cette règle est strictement obser
vée dans un autre important établissement de la vil le . 

A très pen d'exceptions près, les ouvriers de M.Gratry 
avaient leur domicile au delà de la frontière. On com
prend qrt'une telle perspective — car on est convaincu 
qu'il n'y a plus ancune illusion A se faire — a excité 
une profonde émotion. 

Il n'en a pas élé de même A Halluin où cette mesure 
a été unanimement approuvée. On dit ]U3 la Ville comp
terait maintenant plus de 2Ô.000 habitants si l'élément 
français avait été pins favorisé. 

M. Gratry est absent pour un certain temps et l'établis
sement ne sera pas rouvert avant son retour. 

L'arrêt imprévu de l'atelier de teinturerie surtout a 
été cause d'un important préjudice pour le patron; il y 
avait, eu effet, une grande quantité de 01» en travail, à 
divers degrés de préparations, et certaines parties peu
vent être considérées tomme d'un emp'oi fort diftlcilé. 

Chez M. Alfred Deroeesteere, le travail a élé repris au 
complet, aux anciennes conditions. 

C e » i n a e o i i H 
Les ouvriers habitant Halluin ont repris le travail sa

medi matin; ceux du dehors, qui n'ont pu être prévenus 
à temps, ne pourront rentrer que lundi. 

Les patrons se sont rénnis et ont proposé une aug
mentation de 0,03 c. à l'heure, ce qui a été accepté par 
les délégués. 

Les manœuvres sont rentrés aux anciennes condi
tions. 

C e s c h a i s i e r s 
Les cinq grands fabricants de chaises d'Halluin qui se 

sont formés en syndicat se sont vus forcés, par suite 
d e l à grève des vernisseurs, de fermer leurs établisse
ments A partir de samedi soir ; il ne leur était plus pos
sible de commuer plus longtemps; car les différentes 
parties d'une chaise doivent passer d'une main à l'autre 
et quand une pièce n'est pas prête on ne peut aller plus 
loin. Les ouvriers qui continuaient à travailler ont été 
prévenus en temps utile, et les livrets qui n'auront pas 
été retirés seront aussi remis aux Prud'hommes. 

Les fabricants ne seraient pas éloignés de prendre la 
mémo mesure que M. Gralry. 

Les ouvriers chaisiers sont au nombre d'environ 500. 

l u e r é u n i o n I n t é r e s s a n t e a l a M a i s o n d e s 
O u v r i e r s d ' I x e l l e s . — I n t e r v e n t i o n d e M 
W t e i s t e e n f a v e u r d e s d é p u t é s d é m o c r a t e s 
s o r t a n t s . — C e a g r i e f s c o n t r e c e u x c i . — C a 
c a m p a o ' n e « c o n s e r v a t r i c e » p o u r l e u r r é é 
l e c t i o n . - Ca, l i s t e s o c i a l i s t e b r u x e l l o i s e . 

(De notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 6 juin. — Une réunion très animée a eu 

lieu bier, A la Maison des Ouvriers d'Ixelles. Partisans et 
adversaires des députes démocrates sortants s'y sont de 
nouveau rencontrés. Le fait intéressant et piquant de la 
séance a été l'intervention de M. Wœsle en faveur des 
députés rorlants. 

M. Woesle, dont on connaît l'hostilité vi-sà-vis des 
démocrates chrétiens et les nombreux démêlés avec eux, 
enl mieux servi la cause des députés sortants en s'abs-
teuant de prendre publiquement leor défenseï Le patro
nage qu'il leur accorde suffit A caractériser la loi de leur 
démocratisme. On a pas manqué, d'ailleurs, de le faire 
remarquer incontinent A M. Woeste, 

« Je ne m'attendais pas — lui a dit M. de Coninck. ou
vrier serrurier ,uu des candidats de la liste opposée à celle 
des quatre sortants — à voir les dépnlés sortants être 
défendus ici par un bomme qui a déclaré tout récemment 
que la démocratie chrétienne devait disparaître. » 

Ce sont MM. P.enkin el Carton de Wiarl qui ont répon
du surtout à M. Voesip. MU. Renkio et Carton, deux 
jeunes avocats pleins de vaillance, de science et de ta
lent, sonl les deux leader les plus actifs, les plus eu vue 
de la d é m o e m i e cBrêlîënîré' à Bruxelles. 

M. Woeste n'a pas trouvé centre eux d'autre argument 
que celui, que le seul dont on s'était déjà précédemment 
servi : ils sont avocats et ne peuvent, par conséquent, 
représenter la classe ouvrière. 

M. Renkin a riposlé justement ; 
« Le parti catholique va-t-il s'établir sur nne distinc

tion déc las se s? Va-ton exciter les ouvriers contre ceux 
qui n'apparlienueul pas à leur c lasse? Evidemment, je 
suis avoca't; mais celle profession est-elle moins respec
table qu'une aulre 1 Je vis de mon travail. Je suis un 
démocrate, et cela suffit. D'ailleurs, il n'y a pas que des 
ouvriers parmi les députés» ouvriers» sortants. » 

Laissfz-moi aussi vous citer, pour bien vous f lire sai
sir le caractère de la lutte engagée au sein des maisons 
des ouvriers, ce passage du discours de M. Carlon de 
Wiarl : 

« Il ne s'agira pas,dimanche, au poil, d'une lutte entre 
personnes, mais d'une lullo entre deux principes dia
métrale ment oppwés . Ici, à Ixelles, plus qne partout 
ai l leuis , vous avez été tenu en Intelle. On a voulu faire 
de ce cercle le quartier général de cette démocratie que, 
dans certains milieux, on a appelé la démocratie ioines-
tiquée. C'est l'avis de la plupart de ceux qui sont ici, et 
c'est contre cela qu'il faut réagir... J'ai vu des députes 
sortants pleurer après avoir émis certains volts et re
gretter de s'être laissé ronler. Il ne faut pas quo nos 
mandataires se laissent rouler. » 

Tout cela est très vrai. Nos quatre députés « ouvriers » 
— parmi lesquels, s'il n'y a pas d 'avoa t s , il y a un 
vicomte et uu bureaucaate — s o n t de fort braves gens, 
qui font sans doute ce qu'ils peuvent pour bien tenir 
leur place; mais, il faut bien le dire, i ls ne peuvent 
pas grand'ebose. Sans compter que cbez plusieurs la 
fermeté et la fixité des principes démocratiques laisse 
A désirer, i ls n'ont pas du tout le talent, ni l'habileté, 
ni l'énergie nécessaires pour tenir télé aux orateurs so
cialistes et aux tacticiens du conservatisme. 

Ils ont émis A propos de la loi électorale communale 
et de 1% loi scolaire notamment, des votes qui ont beau
coup mécontenté les ouvriers catholiques. Si leurs quatre 
candidatures triomplaicnt an poil, nu grand décourage
ment serait jeté parmi nos meilleurs propagandistes d é 
mocratiques; ceux-ci déclarent qu'il leur serait bien diffi
cile d'aller dans les réunions électorales détendre la 
démocratie chrétienne s'ils devaient la montrer repré
sentée A nouveau par ces quatre députés. Aussi atten
dent-i ls le résultat du poil pour entamer la campagne 
des meetings. 

11 faut espérer que ce résultat sera conforme à leurs 
désirs. Cela parait, d'ailleurs, probable. Sur les quatre 
candidats de la liste opposée A celle des sortants, deux, 
MM. Carton et Renkiu, ont surtout des chances de passer: 
leur présence suffirait A rendre digne de son rôie difficile 
le gio-jpe démocratique de la députation bruxelloise. 

C'est justement pourquoi, dans les milieux conserva
teurs, on travaille tant au maintien du statu quo. Nos 
» maisons des ouvriers » de Bruxelles ont été fondées 
pour faire concurrence aux « Maisons du Peuple » socia
listes il y a sept ou huit ans, A une époque où le parti 
démocratique n'était pas formé et où les conservateurs 
comptaient bien pouvoir «endiguer», comme ils disaient, 
le mouvement ouvrier catholique. C'est eux qui furent 
les principaux fondateurs des « maisons des ouvriers », 
où beaucoup de leurs «clients» se mêlèrent aux ouvriers 
et où ils tâcborent toujours d'exercer une sorte de droit 
de patronnât, i l s y ont encore pas mal d'influence, et i ls 
ne négligent aucun moyen de peser snr les membres de 
ces cercles ep vne du pol, dimanche. 

On nie raconte, notamment, lé fait suivant : Un em 
ployé de la Banque Nationale avait, dans une réunion 
pnvee d'une maison des ouvriers, pris la parole en fa
veur de la liste Renkin. Le lendemain, le chef suprême 
dé .établissement, le gouverneur de la Banque, prenait 
la peine d'avoir avec lui un entretien où il lui interdisait, 
sens peine de renvoi, de faire campagne contré les dépu
tes démocrates sortants. 

Les socialistes ne craignent pas, eux , bien qu'ils s'ap
pellent ici le « Parti ouvrier » , d e mêler, snr leur liste, 
des « inlellectoels » aux ouvriers. Ainsi qne je vous l'ai 
déjà dit, i équilibre entre les uns et les autres était 
même tout a fait rompu sur la liste bruxelloise. Com
prendraient-ils qu'ils se rendent ridicules avec celte liste 
« ouvrière » où il y a tant de professeurs, avocats ou 
docteurs et si peu d'ouvriers i Ils viennent de remplacer 
la candidature du professeur De Grée f par rel ie d'un 
citoyen qu ils assurent être un « vrai ouvrier ». 
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de surveillance et de l'enquête suivie par l'ingénieur que 
le jeune llorrent, étant monté avec d'autres avant l'arrêt 
complet du train, aurait é lé repoussé brutalement par 
l'un d'eux et aurait élé ainsi précipité sur la voie. 

D'autre part, le train de 5 heures 19 arréto à Roncq 
une minute A peine pour prendre de 320 A 330 ouvriers; 
la gare est fermée : l'on doit pénétrer snr le quai par le 
portillon de gauche; il n'y a pas le moindre employé 
pour surveiller ou contrôler, et une affiche placardée A 
l'entrée avise les voyageurs qu'ils prennent ce train A 
leurs risques et périls. 

M* Clély, chargé des intérêts dn demandeur, soutient 
qne quelles que soient les circonstances dans lesquelles 
la chute s'est produite, ceux de l'accident est due au 
caractère défectueux de l'organisation de ce train de 
5 h. 19; il est matériellement impossible d'embarquer 
sans danger, en moins d'une minute, trois cent c i n 
quante A quatre cents ouvriers, alors qu'il n'y a m sur
veillance ni service d'ordre. Peu importe qne la Compa
gnie décline d'avance sa responsabilité et metto les dis
positions de ses règlements sous le couvert de l'appro-
batiou ministérielle, tout cela doit exister sons réserve 
da droit des tiers. 

M- Tbéry, an nom de la Compagnie, déclare que celte 
dernière ne peut être responsable da fait de la brutalité 
d'un tiers, ni de l'imprudence même d'un voyageur qui 
veut monter dans le train avant l'arrêt complet; quant 
au train de 3 b. 19, il est ce que sont les trains-tramways 
aux haltrs où l'on monte et descend A ses risques et 
périls; au snrplus le règlement pris par la Compagnie 
est approuvé par l'autprlté ministérielle; el le ne peut 
donc être déclarée responsable. 

Le Tri banal, ce basant sur les énonciations da procès-
verbal el sur le résultat de l'enquête, décide que le jeune 
Hirrent a été victime de sa propre imprudence comme 
étant monté avant l'arrêt complet : qne s'il est exact 
qu'il art-été reponssé par on autre voyagenr, la compa
gnie est restée étrangère à celle circonstance. 

Ku conséquence le Tribunal rejette les prétentions de 
llorrent et le déboule de sa demande. 
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Le T h é â t r e TourqaennotK. — C'est encore de fidtfé 
inimitable Brouttéux qu'il s'agit. Lisez donc daus la 
Brouette la parodie de l'Avare : il est Impossible de tra
vestir plus spirituellement en tourquennois les person
nages de Molière. 

Les Mémoires du fameux Dorson se poursuivent tou
jours : M. Jules Watteuw a recueilli les mille et u s e 
aventures dont fut le héros le fameux trompette de la 
garde A cheval. 

Notre confrère est inépuisable e l on ne se lasse jamais 
A lire ses gariousettes. 

N o u v e l l e s c r è v e s . — Samedi malin, 30 tisserands sur 
40, de la fabrique de tapis de Mil. Lorthiois frères, rue 
da Petit-Village, ont fait observer que, de l'absence de 
leurs aides ou tireurs de cordes, il résultait pour eux un 
surcroît de fatigues, e t qu'en conséquence 11 serait équi
table de le» faire profiter de lenr salaire. 

N'ayant pas obtenu satisfaction, ils ont déclaré faire 
«rêve . 

— Les teinturiers, au nombre de 23, de M. Motte-Des-
bonnets, fabricant de bonneterie, rue Neuve-de-Roubaix, 
s'étant vu refuser une augmentation de salaire de 0,2$ c. 
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T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l rie L i l l e . — Audience 
du samedi 6 juin. — EXPLOITS DE LA JEU.NE GÉNÉRATION. 
— I. Plusieurs marchands à Roubaix s'étalent plaints 
d'avoir été victimes de plusieurs vols a l'étalage: on 
avait dérobé chez Thieflry une casquette, chez Guilbert 
nne paire de souliers, un porte-monnaie chez î lys et une 
pipe chez Mlle Bonté; l'enquête établit la culpabilité de 
deux jeunes garçons qui du reste avouèrent : Joseph 
Boulry, 1S ans, apprêteur, et Henri Malfait, U ans, bà
cleur : le premier est r e m i s é ses parents, le second est 
envoyé en correction jusqu'à l'Age de dix-huit ans et 
demi . 

U. Au Blanc-Four, à ToBrcoing, de la voiture de M. 
Vandeputte, bonlanger, qui stationnait, un jeune bomme, 
Hippolyle Ducoulombier, 19 ans, tisserand, et de-ix ga
mins, Julien Desmet, 13 ans, et Jule , Comparé, 13 ans, 
ont enlevé trois pains : le premier encourt une peine de 
un-mois et les deux autres sont remis à leurs parents. 

III. Une bâcleuse de l'établissement Pollet, n i e des 
Anges, à Tourcoing, Stéphanie Deslaillenrs, avait cons
taté en rentrant cbez elle, le soir, que l'argent de sa se
maine avait disparu de sa poche : comme une soigneuse 
du nom de d é m e n c e Penez était une de celles qui s a 
vaient où elle avait placé son jupon à l'atelier, c'est snr 
cette dernière qu'elle avait porté ses soupçons. 

Clémence Penez, qui a dix-sept ans et demeure à Mous-
cron, ne nia pas du reste : elle se volt infliger une peine 
de quinze jours d'emprisonnement avec application de 
la loi Bérenger. 

AUTRES VOLS. — I. Mme Frenoy, cabaretière, rue Ca
deau à Roubaix, avait vu disparaître de ses vêtements 
deux pièces de deux francs, le 31 mai ; or le lendemain, 
un de ses loueurs, Sérapbin Vanackère, i l ans, ouvrier 
de fabrique à Roubaix, venait demander à lui échanger 
contre de la monnaie l'une des deux pièces qu'elle avait 
reconnues, A raison de certains signes particuliers. 
Accule, Sérapbin Vanakère ne persista point à protester 
Résultat : un mois de prison. 

U. Resté seul dans l'estaminet de. M. Louis Bigard. 
cabaretier, rue du Houlin-Fagot A Tourcoing, Achille 
Billet, 27 ans, garçon boucher, sans domicile, en profita 
pour retirer dix francs du tiroir. 

H lui est infligé trois mois de prison avec application 
du sursis. r K 

IWVIHSIIJIBRES & OBITS 
La amis et connaissances de la famille SCHOTT-LASli, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire part 
du décès de Dame Julie LANC, decédée A Honbaix. le o 
juin 1896, dans sa 71e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme eu tenant l ieu, et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 8 courant, à 9 henres.en l'église 
sVinl-Joseph, à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le 
dimanche 7, à o heures 1|2. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Tourcoing, 93, A 9 benres. 

Les amis et connaissances de la famille FARKZ-OKs-
CHAMPS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Robert-Gustave FARtZ, décédé A 
Roubaix, le o juin 1896, A l'Age de 4 ans et 1 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Saint 
d'Ange Solennels qui auront lieu le dimanche 7 cou
rant, A 4 heures l\î, en l'église du Sacré Cieur, A Rou
baix. — L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
l'Abattoir, 16. 

Les amis et connaissances de la famille COUSSKMENT 
DELCROIX, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Baptiste COAS
SEMENT, maraieber, décédé A Mouvanx, le 4 juin 1896, 
daus sa 68e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
anx Convoi et Service de î e classe, qal auront lieu le 
lundi 8 courant, A 9 heures l |2 ,en l'église Saint Germain. 
— L'assemblée A la maison mortuaire, Chemin des 
Bonnets, A 9 heures. — L'Obit Solennel du Mois sera 
célébré le lundi 13 juillet 1896, A 9 heures 1|2, en ladite 
église. 

Les amis et connaissances de la famille Adolphe 
DESCOURT, qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Mademoiselle Ilermance Thérèse 
DESCOURT, décédée A Roubaix, le 6 juin 1896, dans sa 
52e année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister A la 
Messe de Convoi, qni sera célébrée le lundi 8 courant, A 9 
heures, aux Vigiles qui seront chantées le même jour, 
A 6 heures, et anx Convoi et Service Solennels, qui au
ront lieu le mardi 9 dndit mois, A 10 heures, en l'église 
Saint-Martin, A Roubaix. - L'assemblée A la maison 
mortuaire, rue du Curoir, 67. 

Les amis et connaissances de la famille LECONTE-
DESMETTRE, qui. par oubli, n'auraient pas reço de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Cyrille-Alpbonse LE-
CONTE, décédé subitement A Roubaix, le B juin 1896, 
dans sa 34e année, sont priés considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister anx 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
8 courant, A 9 heures, en l'église Saint Sépulcre, A Rou
baix. — L'assemblée A la maison mortuaire, rue d'in-
kermann, 155, à 8 h. 3|4. 

Les amis et connaissances de la famille DESCAMPS-
DEPOORTERE, qni, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Mademoiselle Stéphanie 
DESCAMPS, décédée A Croix, le 5 juin 1896, A l'Age 
de 7 ans et 13 jours, administrée du Sacrement de péni
tence, sont pries de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister anx Convoi et 
Salut Solennels, qui auront lien le dimanche 7 courant, 
A 4 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à Croix. — L'as
semblée A la maison mortuaire, cbez M. Théodore Le-
conte, rue des Jardins, 'près du SaintEloi), A 4 heures. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sart, à Fiers, le lundi 8 juin 1896, A 9 h. i | î , ponr le 
repos de l'Ame de Monsieur Alpbonse-Médard SADALNE, 
décédé A Fiers (Sart) le 9 mai 1896, dans sa 23e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Egiise. 
— Les personnes qni, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées dé considérer le présent 
avis comme eu tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitre Autel 
de l'église Saint-Joseph A Roubaix, le mardi 9 juin 1896, 
A 10 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Louis-
Adolphe-Désiré BLONDEL, sous-brigadier en retraite de 
la Banque de France, décédé A Roubaix, le 23avril 1696, 
A l'Age de 53 ans, administré des sacrements de notre 
mère la Sainte Eglise. — Les personnes qni, par onbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

74831 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saiute-

Elisabetb, A Roubaix, le l u n d i s juin 1896.A» heures l\i, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Eugène WlLl'ART, 
ancien employé de la maison Auguste Lepoutre, époux 
de Dame Auaise SELOSSE, décédé A Rrvibaix, le 8 mai 
1896, dans sa35e année, administré des Sacrements de 
notre la Sainte Eglise. - - Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célèbre en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. lo lundi 8 juin 1896, A hnil 
heures 1)2, pour le repos de l'Ame de Dame Julienne-
Rosalie Nl'TTE, épouse de Monsieur Clovis VARRASSE, 
décédée à Roubaix, le 24 avril 1896, dans sa 41e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
— Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre défaire part, sont priées de considérer ie présent 
avis comme en tenant lieu. 
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A v i s » . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t 
a n n o n c e s d u Journal de Roubaix sont f e r m é s l e s 
d i m a n c h e s e t jours f ér i é s . 

CORRESPONDANCE 

Lesartictss publiés dans cette partiedu tournai n'enga
gent ni l'op H on n la retuonsabil te de ta rédaction. 

M.A P 1 I I L K I T È 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

A p r o p o s d e * j e u * p o p u l a i r e s d u t I J u i l l e t . 

Tonrcoin?, i c i juin 1896. 
Monsieur le Rédacteur 

dn Journal de Roubaix, 
Voici venir le 14 Juillet l Je m'adresse à votre estima

ble journal, qui tonjours plaide les canses justes, pour 
vons signaler plnsienrs inconvénients, qui surgissent en 
faisant les jeux populaires toujours au même endroit, 
c'est à dire sur la Place Charles-Roussel. 

D'abord, les autres quartiers, qui eux aussi ont leurs 
patentes, sont complètement abandonnés, pendant le 
temps l u e durent ces jenx, donc p u de vente pour e u x . 

Ensuite, les jeunes gens ou les hommes de ces quar
tiers ne peuvent participer à ces réjouissances :n aux 
prix, car se respectant plus que la plupart dos attitré» 
A ces jeux (qni sont presque toujours des étrangers à l i 
ville) ces jeunes gens, dis je, ne peuvent venir snr la 
place dans la tenne qu'exigent ces amusements, donc 
pour eax p:is de prix ni de plaisir. 

Est-ce juste f 
Il me semble qne la place Charles Huussel a d'autres 

occasions de faire des affaires, al que nos pauvres petits 
quartiers devraient au moins piofiier des jeux populai
res, comme cela se pratiquait les premières années de la 
fête nationale. 

Avec mes remerciements empressés, recevez. Monsieur 
le Rédacteur, mes salutations resp;.;lu-us. s. 

In indépendant. 

L e s d é p r é d a t i o n s rtun- l a b a n l i e u e 
d e I t o n h a i x T o u r e o i n s r 

Blanc Seau, le • juiu MM, 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix 
Dans l'intérêt général, je crois devoir vous signaler h-s 

déprédations auxquelles se livrent les enfants ssaSS U 
banlieue des villes de hou bai x et d j Toaceosaf-

II n'esl pas une villa on maison de caainagnn • • r n 
écartée qui ne soil l'objet de leurs visite*, i main armée, 
(non pas d'armes de pricisiou ou de gnerrr). mata de 
bonnes pierres ou lu,les qn'ils lancent snr les \ »randas 
et les croisées pour casser les carreaux et les vitro*, au 
risque de tuer on blesser les habitants. 

Plusieurs plaintes ont dèji été portées à 'a police, 
mais cela n'a servi à rien. Hier encore, vers ln>:s heures 
de l'après-midi, deux gamins de Roubaix ont eaasé 
vitres dans nne villa du Blanc Seau, et ou u'j pu I s 
appréhender. 

Est-ce qus MM. les commissaires de police ne pour
raient pas organiser des rondes ou patrouilles inopinées 
daus la banlieue qui est actuellement dépourvue Je 
toute surveillance ! 

Vous m'obligeriez, Monsieur le directeur, eu publiant 

Exiger sur te papier la vignette d'Oosteamp el 
de beurre la marque de la LaUerU d'Oosteamp. 

-, pour la cuisine, n en 
sel. au prix de 4 , 0 U 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du samedi e 
i w n . — SUITES D'UNE CBUTB SOUS LES BOUM nu CHEMIN OE 
FER. — Le mercred' qnalorze août dernier, le jeune 
Emile llorrent, âgé de dix-sept ans, prenant en gare de 
Roncq le train d'ouvriers de s heures 18 do 

tation de la jambe fut jugée nécessaire. 
Le père intenta un procès i la Compagnie du Nord en 

paiement de dix mille francs de dommages intérêts. 
Il résulte du proces-verbal dressé par le commissaire 
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